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kiUures aussi brillants que nombreux venaient, 
ichaque année, couronner les efforts des jeunes 
Etudiants. Depuis lors, ces succès se sont en-
pore accrus, et aussi bien dans les concours en-
Ire les établissements libres que dans les exa
mens officiels, le Collège de Roubaix tient une 
place ennée. 

Comme nos lecteurs le savent, les bâtiments 
Su Collège appartenaient à la ville. De cette 
{situation particulière était née dans le passé la 
plupart des difficultés qui avaient menacé 
l'existence même de l'établissement. Pour le 
présent et l'avenir, c'était l'incertitude, l'insta
bilité. En 1893, un comité se forma, un vaste 
terrain fut acheté au centre de la ville et bien
tôt une magnifique construction s'éleva qui de-
.vint. en moins de onze moi"», la nouvelle Insti
tution Notre-Dame des Victoires. On devine 
la grande part prise par M. le Supérieur dans 
tette transformation si importante. Quand il 
fc'est agi de l'embellissement de son cher Col
lège, M. le chanoine Chabé n'a jamais su met
tre de frein à son inépuisable générosité. 
_ Mais, l'œuvre principale du vénérable supé

rieur a été l'organisation religieuse, morale, et 
scientifique de l'établissement. Prêtre pieux et 
•élé, il s'efforça de développer chez les jeunes 

S n̂s le respect et l'amour de la religion. Il leur 
culqua les principes qui, au Collège, font les 

élèves dociles et studieux, et dans la vie, les 
fervents chrétiens et/ les bons citoyens. Tra
vailleur infatigable, il voulut qu'on travaillât 
Autour de lui. 

Esprit ouvert, coeur large, il comprit admira
blement Jes besoins que réclame notre épo
que et comment le jeune homme doit être 
armé pour affronter avec chance de succès le 
« struggle for life. > 

M. le Supérieur fit donner aux élèves l'ins-
t met ion la plus complète, la plus sérieuse, la 
plus pratique, enfin, ç,elle qui est la plus appro
priée aux exigences de la vie. 

Mais il ne sépara jamais l'éducation de l'ins
truction et en même temps qu'ils acquéraient 
les connaissances nécessaires, les jeunes gens, 
'élevés au Collège, devenaient des « hommes, a 

Former des « hommes », tel est le but que 
'M. le chanoine Chabé s'est donné, et qu'il a, 
lavons-nous besoin de le répéter, si admirable
ment atteint. 

Nous serions injustes^ si nous n'ajoutions 
immédiatement que cette lourde tâche a été 
partagée, depuis vingt-cinq ans, par les profes
seurs instruits et dévoués qui lui ont prêté leur 
si précieuse collaboration. 

Cette tâche, elle a encore été allégée par les 
(consolations que les élèves reconnaissants 
n'ont jamais cessé de prodiguer à leur vénéré 
supérieur, et par la confiance et l'affection des 
familles roubaisiennes. 

Cette confiance et cette affection n'ont ja
mais fait défaut depuis vingt-cinq ans, et on 
peut appliquer à l'Institution Notre-Dame des 
tVictoires ces vers du poète : 

La mère, par la main, conduit tans intervalle 
Les générations au Collège béni, 
Et le père, sans craindre unaésmitié rivale, 
Vent que son fils grandisse ou lui-môme a grandi. 

Louis ROBICHEZ. 
F U N E R A I L L E S . — Samedi , à Huit heure* e t 

n'émit-, ont en l ieu, en l'église Sainte-El isabeth, les 
funérail les de M. Louis Lapon, fils de M. Lepan, 
sous inspecteur de police. 

La levée du corps a é t é faite au domicile du défunt , 
rue de Lannoy, 306, par M. l'abbé Tilman, curé de 
l a paroisse. Les coins du poêle é ta ient tenus par MM. 
E u g è n e Bouvry, Achil le Jorion, Jules Doutre l igne e t 
SAnguste Hennebe l le .amis du défunt. Le deuil é ta i t 
conduit par le sons-inspecteur Lepan. Venai t ensuite 
u n e délégation de l a police, sons la conduite du sous-
inspecteur Deffrennes. Dans la nombreuse assistance, 
doua avons remarqué,MM. Gilbert Sayes .Deschodt e t 
•a ire de police, Pe l t ier , directeur de l'octroi, les se
créta ires de commissariat de police, une délégation 
'du personnel employé de la maison de M M . les F i l s 
ri'Alfred Mot te , a laquelle appartenait le défunt, des 
rmplojéft des services municipaux e t de nombreux 
agents de la sûreté e t de la police. 

Apre* le service, le cortège a pris la direction du 
cimetière où a l ieu l' inhumâtinn. 

IN8TTTTJT T E C H N I Q U E R O U B A I S I E N . — R E -
B U L T A T 8 D E S C O N C O U R S D E F I N D ' A N N E E 
P O U R L E S C O U R S D U SOIR. — Voici par ordre 
de méri te , les noms des é lèves de première année 
qui ont obtenulamention : 

Filature : Morand, Baeyens, Tbieblemont, Rouvillain, 
Tennote. t Tissage : Cochsteux, Augem, Pollet, Cauche-
teex, Leveugle. Baeyens, Dujbardin, Rolland, Pottisr, 
Mallet — lflectrivité : Dubois, Barbanier. Riveret, La-
vmllard. COBUBSD, Tarmote, Deboeve, Desbonnet, Delory, 
Henno. Descampa, J. Pruvost, Blaze. — Mécanique : 
Farvacqua. M M M I W . Haabroacq, Tonnes», Herbaut. 
('haaffears conducteur* : Morand, Delory, Legay, Dujar-
din. 

iVoici, par ordre de mérite , les noms des élèves de 
seconde année, admis à subir les épreuves orales pour 
( 'obtention du certincat d'aptitude : 

Filature: Morand, Louis Modeste Kételers. Louis E-
douird Ki telers. — Tissage : Montagne, Vandebngard, 
Dupont. Lemaitrs, Fiévet. Banters, Descamps. Bény. — 
Eleltru ité : Dubois, Lechantre, Dujardin, Bailleul, Four
neau, Louis Edouard Kételers, Rénaux, Delannoy, Del-
feèke. — Apprêts : Renaifl, Deamaxure. Oxombre. 

Les examens oraux auront lieu le soir à 8 heures 
un qu.irt ; lemardi 3 jui l let pour l'électricité, le jeudi , 
6 , pour le t issage, le vendredi 6 pour la filature e t les 
apprêts . 

La distribution des récompenses aura l ieu le di-
«uioclie 8 juillet à 4 heures précises. 

Œ U V R E D E L A B O U C H E E D E P A I N E T D U 
P R E T D U C O U C H A G E . — C e n t aujourd'hui que 
l e comité fixe définitivement le jour du t irage des 

prime* c'est dire que la souscription 1899/1900 ; 
touche à sa fia, que les carnets s'épuisent. Les sous
cripteurs e t les porteurs de listes e n retard, feront 
bien de se presser, car il pourrait se faire, que comme 
les années précédentes, les retardataires ne puissent 
ê tre servis. Les l istes doivent ê tre retournées aux 
trésoriers, 2 1 , n e Fosse-eux-Chênes. 

D o n s reçus d e comité d'organisation de la course 
Roubaix-Vimy, 10 francs. U n anonyme, 2 potiches 
japonaises. I l sera fait usage de ce don pour des 
tombolas particulières,organisées au .profit de l'œu
vre. 

E N F A V E U R D U R E T A B L I S S E M E N T D E S 
P R O C E S S I O N S . — Comme suit» à la manifestat ion 
qui a en l ien, dimanche dernier, e n faveur du rétablis
sement des processions, le Comité des processions a 
fait placarder, samedi ,1'alfichu suivante : 

c Roubaisiens I 
c Dimanche dernier plusieurs milliers de vos con

citoyens avaient décidé de réclamer par une imposante 
mtiarrestation la l iberté des processions religieuses . 

s C'était leur droit . 
< Lear cor tège é ta i t pacifique e t ne troublait en 

r.ucune façon l'ordre publique. 
* Lear a t t i t u d e é t a i t calme e t digne, nul lement pro

vocatrice. 
« Qu'avea-vous v u ? 
t Quelques centaines de gens sang aveu attaquer 

cot te manifestat ion légale , non seulement par des 
coups de sifflet e t des injures, mais anssi par des vio
lences e t de voies de fait indignes d'hommes civili
sés ; i ls n'ont même pas dédaigné de profiter des dé
sordres suscités par eux , pour commettre des vols t 

c A la perplexité de la police, probablement munie 
d'ordres insuffisants, à la mollesse de la répression, 
les perturbateurs de l'ordre ont compris qu'ils pou
vaient compter sur l ' impunité . 

« La rue a é t é l ivrée aux révolutionnaires I 
< Français de toutes opinions, prenez-y garde . 
« E n usant du droit qu'ils t i ennent de l a loi pour 

mani fes ter publiquement leurs revendicat ions, les 
cathol iques défendent vos droits autant que les 

l e t r s . 
• C e s t la l iberté de tous les hommes d'ordre. 
f C e s t l 'égalité de tous les citoyens devant la loi, 

qui sont en cause. 
« Souvenes-vous en t 
t Catholiques roubaisins, nous protestons au nom 

d e la just ice e t du droit commun, contre les lâches 
violences dont nous avons é t é v ict imes l e 17 juin, 
mais , nons l e déclarons hautement , ni les abus de pou
voir, ni les dénis de la just ice ,nt les moyens révo
lutionnaires ne nous décourageront, bien résolus que 
nous sommes à défendre dans l'avenir comme par le 
passé, notre droit e t notre l iberté I I 

< V i v e le Christ l ibre, dans la France libre I I 
c L e Comité des Processions 
• Roubaix , 22 juin 1900 •. 
Dans la journée de samedi éga lement ,1a circulaire 

c o n t nous donnons ici l e t e x t o a é t é distribuée :,( 
c Citoyens , 

a D imanche dernier, les cathol iques ont é t é fort 
grossièrement insultés e t frappés, pourquoi ? 

€ I l s o n t provoqué, dit-on, en organisant u n cor
t è g e . I l s ont voulu semer le désordre. 

t Mais depuis quand e t pour quel le cause les ca-
tVjliques ne peuvent- i ls plus organiser un cortège P 
Comment une promenade pacifique peut-e l le semer 
lo désordre P 

t La rel igion cathol ique est-e l le bannie de notre 
j â y s P fj 'est-ce pas) e l le , au contraire, qui nous reçoit 
à 1 entrée dans la v ie e t qui nous bénit encore à notre 
départ . E t d'ailleurs, les catholiques, malgré tout c 
qu on peut leur reprocher, ne sont-i ls pas encore les 
ti ci l leurs e t les plus grands bienfaiteurs de l'hunia-
n . ' é P 

Recherches l'origine de t a n t d'oeuvres d e bien 

j o p m a f A i . P » ^ g O T A g 

fa'sance pour les déshérités de la vie , les pauvres, les 
ii firmes, les viei l lards, les enfants orphelins ou aban
donnés, pour toutes , vous trouverez un fondateur <a-
tl iol ique. 

c Qui les sout ient encore actue l lement P 
c Presque toutes , sont entre tenues uniquement 

par des cathol iques. 
< A u hasard, j 'en c i te trois admirables, que t o u t le 

r onde connaît a Roubaix , qui sont répandues dans 
toutes les villes importantes de France e t qui rayon
n e n t dans tout l'univers, ce sont : t les P e t i t e s Sœurs 
des Pauvres > qui prodiguent des soins maternels à 
li.urs « bons pet i t s vieux > e t à leurs c bonnes pet i tes 
viei l les > ; les < Sœurs du Saint-Sauveur », qui soi
g n e n t les malades pauvres à domicile ; les « Conféren
ce» de Saint-Vin vent de Paul >, qui v iennent en aide 
à plus de mille familles nécessiteuses dans notra ci
t é . 

4 Que d'autres œuvres je pourT&is citer encore, 
.•ion que pour Roubaix , fondées e tentre tenues unique
ment par des catholiques P E t cependant ces c i toyens 
p u e n t tous les impôts comme tout le monde. 

* Comment s e fait-il doao que tant d'autres de nos 
concitoyens, juifs on francs-maçons, jouissant de for
tunes colossales, ne songent pas à créer, eux aussi , 
des œuvres de biengaisance P 

• Pourquoi P parce qu'avant tout , leur reli-
g on à eux , ne leur inspire que l'égoïsme : • Tout pou 
ino- I A v a n t t o u t mes rffs'res I • 

s Tandis que l e catholique est inspiré par son D i e u , 
son Christ-Jésus qui lui dit : < Aimez-vous les uns les 
ai t rès . D o n n e s votre superflu aux pauvres t » 

• Les insultes e t les coups donnés aux catholiques, 
e n ha ine de leur rel igion, ne pourraient qu'attirer sur 
1 otre c i té les chât iments de D ieu . 

< Aimons-nous donc les uns les autres par l e res
pect mutue l , par le respect des droits de tous . 

« U n cathol ique >. 
U N P U N C H A L A M A I S O N D E S Œ U V R E S . — 

Le comité de l 'Union Cathol ique offrait, samedi 
soir, à la Maison des Œ u v r e s , 84 , Grande-Rue, un 
punch aux mucisiens de la fanfare f La Liberté t , 
aux c Chevaliers de la Croix », e t à d'autres groupes 
qui, dimanche dernier, ont prêté leur concours à la 
manifestat ion pour le rétablissement des processions. 
Une nombreuse assistance remplissait la salle des 
fê tes . 

Au début de l a réunion M. Clément Dazin a pris 
la parole pour souhaiter la b ienvenue aux invités . 

I l a eu un mot aimable pour tous et les a fél ic ités 
d'avoir su revendiquer courageusement, malgré les 
insultes e t les coups, le droit des catholiques. M . 
Daz in a parlé ensui te des mesures prises depuis 

v ingt ans contre les catholiques français.Il a conclu en 
lisant que les c i toyens avaient le rigonreux devoir 
de ne pas se désintéresser de ces mesures qui bles
sent la l iberté, l 'égalité et la fraterni té . 

Les paroles de M. Dazin ont é t é couvertes fré
quemment par les applaudissements de l'assistance. 

L a soirée s'est ensuite continuée par un concert 
improvisé, qui a obtenu un vif succès. 

S Y N D I C A T M I X T E D E L ' I N D U S T R I E R O U -
B A I 8 I E N N E . — Réunions du dimanche, 24 juin 
1600, au s iège syndical, 22 , rue de la P a i x , à 11 heures 
et demi, comité ouvrier d'études sociales ; à 4 heu
res, société d'épargne Saint-Paul : a 4 heures e t de
mi, société d'épargne Saint-Rémi ; à 4 heures trois 
q i a r t s , société d'épargne Saint-Christophe ; a 6 heu
re s, société d'épargne Saint-Louis ; a 5 heures e t de
mi, société d'épargne Saint-Gervais . R e c e t t e men
suel le . 

L E V E L O D R O M E E T L E T A U R O D R O M E . _ — 
Ainsi que nous l'avions annoncé, les créanciers" de 
la société en l iquidation du vélédrome e t du teuTo-
drome de Roubaix se sont réunis , samedi mat in , 
pour examiner une demande de location du tauro-
drome qui leur avait été faite par une société . 

U s ont décidé de louer les Arènes pour une jour
née à ce t t e société , à condition qu'elle s'engageât à 
racheter le vélodrome e t le taurodrome, pour le cas 
où les courses de taureaux ne seraient pas interdi tes . 

Ces conditions ont é té acceptées par la société . 
U n e corrida sera donc donnée prochainement aux arè
nes de Roubaix ; elle aura lieu probablement l e der
nier dimanche de jui l le t . 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — U n monteur 
de l 'usine à gaz, François Senel , âgé de, 24 ans, de
n t urant jaie Turgot , s'est blessé au pouce de la main 
gaucho pendant son travail . I l devra subir quinze 
jours de re pos prescrits par M. l e docteur Dupré . 

— Gubrielle Morelle, tr icoteuse, âgée de 16 ans, de
meurant rue Suint-Honoré, cour Accou, occupée dans 
l'atelier do bonnetterie de M. Edouard Ménard a é té 
blessée à l'index de la main droite, par son mét ier . 
M. lo docteur Lepers lui a prescrit quinze jours de 
r e j o s . 

— U n bâcleur do la filatuia de M. Augus te Le-
p u t r e , a eu le pied gauche contusionné par une 
colonne et la barre roulante d e son mét ier . M. le doc
teur Picquet , qui a examiné le blessé, A imé Tanghe, 
i*gé de 10 ans , demeurant rue Desaix , lui a prescrit 
quinze jours de repos. 

— Dans la filature de M M . Di l l ies frères e t Cat-
teau, un rattacheur, Henri Meyer, âgé de 21 ans, de
meurant rue du Tilleul, cour Vandamme, s'est blessé 
à l'épaule gauche. Un repos de hui t jours lui a é t é or-
conné par M. l e docteur Bole . 

— U u tisserand de l 'établisement de M M . Fauvax-
qùe e t Bruyant , fabricants, s'est blessé à la main 
droite, en faisant manoeuvrer la broche de la n a v e t t e 
de son mét ier . M. le docteur Picquet , qui a examiné 
le blessé, J - B . Liénart , âgé de 32 ans, demeurant rue 
de la Maquellerie, lui a ordonné six jours de repos. 

— A u g u s t e Vammansart , âgé de 60 ans, demeurant 
i n e &aint>Amand, travai l lant pour le compte de 

MM. Segar e t Vanaekère frères, teinturiers-apprê-
t i r r s , s'est blessé à la main gauche. M. l e docteur 
l iutrui l le , lui a prescrit dix jours de repos . 

— U n bâcleur de la filature de M M . Et i enne Mot
t e e t Cie, s'est comprimé le coude gauche ,en tombant 
sur lo bâti de son métier. L'ouvrier, Carlos Debuchy, 
âgé de 14 ans .demeurant rue Royale , à Wat tre los , 
a é té l'objet des soins de M. le docteur Leplat , qui 
lui a prescrit, quinze jours de repos. 

— Laurent Paulus , modeleur, â g é de 15 ans, de
meurant rue des Arts , travail lant pour le compte ao 
M. Camille Duvinage , s'est blessé a la main gauche , 
) et dant son travail . M. le docteur Lepers lui a or
donné un mois de repos. 

— H é l è n e Derick, âgée de 16 ans, occupée dans l'é
tabl issement de M. Henri Prouvost , fabricant, s'est 
'a . t une entorse au w e d droit , e n descendant l'esca
lier. La blessée^jjui habi te la rue d e Li l l e , a é té l'ob
j e t des soins d ê T Ï . le docteur De la t tre . 

— Au^>eignage de l 'Epeule, un débourreur, Is idore 
f". cet liais, âgé de 20 ans, demeurant rue de la Guin
g u e t t e , ynnr S'x, s'est blessé à l'épaule gauche, en 
soulevant l e rouleau d'une carde. I l devra subir une 
incapacité de travail de v ingt jours, ordonnée par 
M. le docteur Lepers . 

U N S A U V E T A G E Q U A I D E B O U L O G N E . — U n 
écolier, Gustave Malgrave, âgé de 8 ans e t demi, 

qui jouait , vendredi après-midi, sur le quai de Bou
logne, est tombé dans le canal. U n ouvrier qui passait 
en cet endroit , M. Emile Lal lemand, demeurant à 
Tourcoing, 14, rue du Dahomey, est parvenu à le 
retirer de l'eau sain e t sauf. 

man , cabaretier, rue de Lannoy prolongée, e t ont 
dévalisé l e clapier, qui renfermait 23 lapins. C e s t 
une perte de 30 francs. P la in te a é té déposée à la 
police. 

N E C R O L O G I E . — On annonce la mort dans sa 
soixante-quatrième année de Monsieur Camille Des-
toop, marchand de pommes de terre , demeurant rue 
l 'ai benton, 65. Ses funérailles auront l ieu le lundi 
25 courant, à 9 heures, en l'église Notre-Dame. 

A V I S A M M . L E S I N D U S T R I E L S . — L a maison 
Gauthier et Cîe, (joints e t garnitures métal l iques) , 
de Lyon, Informe sa nombreuse cl ientèle de la région, 
que son seul agent pour le Nord e t le Pas-de-Calais est 
M H E N R I LECOMTE, 1S, rue de TAlma, à Boubaix. 

Ses calfats (donnés à l'essai sur demande) é tant 
brevetés sous le N° 242.292, e l le prie M M .les indus
triels de vouloir bien rejeter les contrefaçons grossiè
res qui pourraient leur ê tre offertes à bas prix. Les 
contrefacteurs sont du reste poursuivis actuel lement 
devant les tr ibunaux. 70493d 

R E J E T E Z les purgatifs désagréables e t indigestes 
e t prenez pour vous e t vos enfants la Purgatine. (lis
t e des dépositaires aux annonces. 69520 

B E U R R E E X T R A F I N de la laiterie d'Oostcamp, 
3 fr. 40 le kilo ; beurre salé 8 fr. 70352 

S i v o u s s o u r i r e z d o l ' e s t o m a c , si rien ne vous 
soulage, prenez des Pilules du D' Somer et vous guéri
rez, foutes pharmacies, t fr. leflacon. 40632 

T a i l l e u r . — Recommandé la maison ARTHUR 
VANACK . R E , successeur de M. Vanhsrzesle, RUE DU 
GRAND-CHEMIN, 133, à ROUBAIX. Vêtements sur 
mesure pour hommes et enfants ; livrées. Draperies 
françaises et anglaises. Grand choix de nouveautés de 
saison. Conpe et travail soignés. Maison de confiance 
habillant très bien. Location d'habitspour cérémonies. 

P i a n o s . — Jonville-Lelong et C'*, 68. rue d'Inker 
msnu, Roubaix, seuls représentants des pianos Gaveau. 
En magasin pianos de toutes factures. Harmoniums.61430 

P o o r l ' a c h a t d ' t i n p i a n o . adressez vous de confiance, 
â la Maison MarccJli, 3, rue du Bols, Roubaix. S7I3 

C R O I X 
LA PROCESSION D E LA FETE-DIEU aura lieu, 

aujourd'hui dimanche 24 juin, à quatre heures très pré
cises de l'après-midi, pour les deux paroisses de Croix, 
dans le jardin de M. Proavost-Dehau, Grande-Rue, 62. 
L'entrée étant privée, les cartes seront rigoureusement 
exigées. On peut s'en procurer,dimanche, après les messes, 
auprès du clergé de Saint-Martin et Saint-Pierre. Le parc 
sera ouvert à partir de trois heures et demie et fermé à 
quatre heures. 

F L E R S - B O U R G 
U N ACCIDENT DE VOITURE. — Un accident qui 

aurait pu avoir des suites fncheuses, s'est produit ven
dredi, vers sept heures du soir, sur le pavé de Fiers au 
hameau de Sâint-Guislain, en face des briqueteries de 
M. Henri Salembier. Au moment où un camion conduit 
par le domestique de M. Thieffry, marchand de liqueurs 
au Petit-Wasqnehal, passait en cet endroit, revenant de 
Fiers, le cheval effraye par le passage d'ane autre voiture, 
fit un écart et vint se jeter dans le fossé. Le conducteur 
fut renversé sous le chariot qui vint heurter violemment 
contre un poteau télégraphique et l'une des roues lui 
passa sur le corps. M Salembier, témoin de l'accident, 
accourut au secours du blessé et parvint à le dégager, au 
moment où le cheval eprès avoir brisé ses traits, pre
nait le mors aux dents dans la direction de Wasquahal. 

Le blessé fut transporté inanimé à l'estaminet de la 
« Clef des Champs » où les premiers soins lui furent pro
digués. Peu après, son patron qu'on était allé chercher, 
arriva et le reconduisit chez lui en voiture. Quant au 
cheval, ilput être arrêté prèse de l'estaminet du « Saint-
Guislain par M. Léon Vercruysse, garçon brasseur, qui 
avait placé le camion qu'il conduisait au travers de la 
route. 

KjxfsB 
U N ACCIDENT D U TRAVAIL. — A la filature de 

MM. Boutemy frères, une poteuse, Eugénie Vanderplan-
que, âgée de 15 ans, demeurant à Wattrelos, était occu-

E N N E T T O Y A N T D E S C A R R E A U X D E V I T R E . 
— U n al lumeur de réverbères, P ierre Ver leyen , 

â^é de 69 ans, demeurant rue Labruyère, 28 , e s t tom
bé, vendredi après-midi, d'une chaise sur laquelle il 
é ta i t monté pour net toyer des carreaux l e v i tro .Dans 
sa chute il s est fracturé le ta lon gauche. M. le doc-
t e u Bal lenghien l'a fai t admet tre à l 'Hôte l -Dieu 
B|/'.i'S lui avoir donné les soins q u e nécess i ta i t son 
é t a t . 

U N H O M M E M A L A D E S U R LA V O I E P U B L I -
Q t E . — S O N I D E N T I T E E T A B L I E . — L'idendité 
de l'homme at te int d'une a t taque d'apoplexie, v e n -
d i t d i mat in , rue de Lannoy e tadmis à l 'Hdtel -Dieu, 
a pu ê t r e établ ie dans la journée de samedi. C e s t 
un journalier, Léonard Debruyne, âgé de 67 ans , 
demeurant en logement ches M. Henr i Vandae le , 
rue d e France , 69 . C'est ce dernier qui l'a reconnu 
après avoir lu le compte rendu des journaux. D e 
bruyne avai t qui t té son logeur, vendredi mat in , 

après avoir déclaré qu'il al lait se fixer en Belg ique . 
f*on é t a t demeure stat ionnaire . 

U N V O L D E P L O M B . — Le garde-champêtre D e -
noyel le longeait , vendredi après-midi, la voie ferrée 
da Lannoy à Roubaix-Wattre los , quand, arrivé au 
pont de la dist i l lerie Prouvost , il aperçut au bas du 
ta lus trois individus occupés à enfermer dans des 
n cm hoirs de poche des plaques de plomb laminé. 
A la vue du garde, les inconnus prirent la fu i te au 
plus tô t en abandonnant leur butin. I l y avait là 13 
Kilos e t demi de plomb qui ont é té déposes au commis
se 1 iat de police du cinquième arrondissement. On ne 
sait où ils ont é t é volés . 

A U C I M E T I E R E . — L o garde Dewambrechies , de 
se vice au cimetière a dressé une contravention à un 
leune homme de 16 ans, Ju les Kimpe , demeurant rue 
de la Conférence, qu'il avait surpris à dénicher des 
nids d'oiseaux sur les monuments . 

U N ACTE D E V A N D A L I S M E . _ U n individu 
resté malheureusement inconnu, a j e t é , vendredi 

mat in , une pierre dans un des v i traux de l'église 
Sainte-El isabeth, qui a é t é brisé. La police a ouvert 
une enquête . 

U N V O L D E L A P I N S . — Dans la nui t de vendre
di à samedi, des malfaiteurs restés inconnus se sont 
introduits dans la cour de l 'habitation de M. Mers-

Willems, a prescrit à la u.essée un repos de vingt jours 
SsfaaM 

VERIFICATION DES POIDS ET MESURES. — La 
vérification des poids et mesures aura lieu, lundi pro
chain, 25 juin, de neuf heures du matin à cinq heures du 
soir, et le lendemain, de neuf heures du matin & deux 
heures et demie du soir. Les intéressés sont priés de se 
présenter & l'heure exacte, assignée par la convocation 
qui leur sera remise, afin d'éviter le retard qu'ils devront 
forcément subir, s'ils ne répondent pas à l'appel de leur 
nom. 

LA FETE D E L'ADORATION. — L'Adoration du 
Saint-Sacrement sera célébrée dimanche prochain 1*" 

juillet. Un triduum préparatoire aura lieu jeudi, vendredi 
et samedi prochains. 

C o m m u n i c a t i o n s 
LES A N C I E N N E S ELEVES D E L'INSTiTTJT SE-

V1UNE, faisant partie ou non de l'Association amicale 
de l'Kcolo, sont priées de se réunir le lundi 25 courant, à 
six heures très précises, dans ledit établissement, pour 
faire leurs adieux à Mlle Coulbaux. 

ECOLE NATIONALE DES ARTS INDUSTRIELS 
D E ROUBAIX. — Par suite de travaux nécessités par 
la restauration de divers tab'eaux, le musée ne sera pas 
ouvert au public le dimanche 24 courant. 

CLUB DES J O Y E U X CYCLISTES. — La Commis-
sion administrative du Club des Joyeux Cyclistes, invite 
les sociétaires de se trouver au local de la société, rue 
Montgolfier, 2, le dimanche 24 juin, à deux heures et de
mie prêches, pour la sortie en ville. Elle prie tous les 
sociétaires d'être très exacts à l'heure, car l'amende de 
rigueur sera appliquée. 

ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS ELEVES 
D E L'ECOLE SAINT LOUIR — La Commission prie 
les sociétaires d'assister à la réunion annuelle oui aura 
lieu aujourd'hui, à onze heures et quart, au siège social. 
Ordre du jour : Cotisations, banquet, concert et excur-

SAVONS DE TOILETTE EXTRA FINS 
V o n t * a \ u b l l o c r r & m a i e 

Vente exceptionnelle de savons extra fins, défraîchis 
légèrement, de la fabrication de la Savonnerie du Congo; 
article coûtant It francs la douzaine de savons, vendus 
au rabais au prix de- 5 f n n r m K O c e n t i m e s l e 
k i l o s { . , octroi compris. 

L , . M o l a a e r o n , mercerie, 16, rue de ilouvaux, 
à Roubaix, seul vendeur-dépositaire pour les savons dé
fraîchis au kilogramme de la maison Victor Vaissier, 
Savonnerie du Congo. 

T O U R C O I N Q 
Les annonces pour le JOCBUAL DS RonBAix sont reçues â 

Tourcoing : au bureau du journal, 78, rue Nationale, à 
la librairie WtUetvv), 39, rue Raint-Jaequts. 

R E U N I O N D E C O M M I S S I O N S M U N I C I P A L E S . 
— Samedi apTès-midi, à cinq heures, les commissions 
municipales des finances e t militaire, se sont réunies 
à I'Hôtel-de-Vflle, pour examiner la demande de 
fonds formulée par les sociétés de gymnast ique de 
retour du concours fédéral de Paris . 

LA D U C A 8 8 E D U < M I N C K ». — C e s t aujour
d'hui dimanche que s'ouvrira l a ducasse annuel le 
de quartier, d i te s du Mincie». Des marchands fo
rains ont instal lé quelques baraques sur la place de 
l 'Est, e t un manège de chevaux de bois a é t é établ i 
en face de l 'estaminet « A u Minck». Chaque année 
un grand nombre de promeneurs se rendent dans ce 
quartier, e t nul douté que, si le temps reste beau , 
leur nombre sera aussi important aujourd'hui. 

U N C O M M E N C E M E N T D ' I N C E N D I E G R A N D E -
P L A C E . — U n commencement d'incendie s'est dé
claré chez M. Odoux, Grando-Placo, vendredi. U n e 
bonne avait mis de la cire à fondre dans do l'essence) 
sur un réchaud au gaz. Lo mélange s'enflamma e t 
communiqua lo feu à uno p l a n c h e Le commencement 
d'incendie a pu être é te in t à l'aide d'un seau d'eau. 
Les pompiers qu'on avait fait appeler n'ont pas e u 
à intervenir. 

U N C O U V R E U R Q U I TOMRE D ' U N TOIT. — 
Un accident assez grave s'est produit , samedi après-
midi , vers quatre heures, rue Cuvinr an Blanc-Seau. 
U n apprenti couvreur, Arthnr Dever , âgé de <3 
ans, demeurant à Roubaix, é ta i t occupé à la répara
t ion d'une to i ture en compagnie d'autres ouvriers. 
H venait de monter des pannes, lorsqu'il perdit 
l'équilibre. Se sentant partir dans le v ide, il sauta 
de lui-même à pieds jo ints , év i tant ainsi do tomber sur 
la t ê t e . En effet, il tomba sur les doux pieds se frac
turant , malheureusement l'un d'eux. M. le docteur 
Dupont , appelé aussitôt , prodigua ses soins au blessé 
qui fut ensui te reconduit en voiture à son domicile. 

T E N T A T I V E D E V O L D E F U M I E R A U X C R I 
O N S . — U n e tentat ive de vol de fumier, u é té com
mise aux Orions, dans la nui t de vendredi à samedi, 
vers une heure du mat in . Les agents de service dans 
les environs de la rue de Roncq, ayant entendu le 
bruit d'une voiture voulurent s'assurer de ce que 
•c'était. H aperçurent une voiture arrêtée près du 

tas de fumier provenant de l 'ébouage de la vil le , e t 
deux hommes se préparant à prendre un charge
m e n t . Les deux hommes en voyant les agents vou
lurent fuir, mais ils ne le purent e t fnrent arrêtés . 
Conduits s u poste central , ils ont déclaré se nommer 
T . . . e t V . . . et venir de Courtrai. U n e enquête est 
ouverte . 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — A la filature 
Duvi l l i er-Watine , une ouvrière, Marie Vandewyvère , 
âgée de 22 ans, demeurant rue de la Croix-Rougo, 
198, a eu la hanche comprimée entre une bascule e t 
un camion. H en est résulté une v io lente contusion, 

nécessitera un repos d'une vin^fi»;—. J - • 

P o u r l ' E x p o s i t i o n . la fabrique S O Y E Z 
P è r e , c o i n d e lav r u e F a i d h e r b e , s\ L i l l e , 
m e t en vente un choix considérable de malles, valises, 
sacs à la main, à des prix exceptionnels. La maison se 
charge des réparations. 47750—51430 

Si T O U S v o u l e z que l'on vous pose des dents dans la 
perfection, adressez vous à M. POLACK. dentiste, rue d'Inker 
mann, s», les mardis et vendredis, de » â 5 heures. Tous les 
travaux sont garanti». 58U5—«8»J 

I.K ROI D E S C A F É S , le plus hrfficntrpc. le plus 
économique, qualltéextra, mélange spécial. Médaille d'or. 
— Adotpté parl'armee. — En . . . . . t . ,.... 

de l'Epeule, et 106. rue des Arts. HouLaix 
A m e v b l e n e a l s . 
Ut-rcau d'Argent. » 

nte. gros et détail. 68. rue 
S76II 

(Voir aux annonces ravis aa 
IJ70SH 
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LAFEEDUCUlLDO 
p a r Pierre S A L E S 

DEUXIÈME PARTIE 

rv 
PERDUS 

__jaic, pourquoi que t u ne veux-plus 
sj«e je t 'appelû M amans ic P 

— J e t ai déjà expliqué, mon enfant , que lors
qu'on devient un pet i t homme comme toi , on ne doit 
plus- je servir de ces expressions de tout pe t i t bébé. . . 

T u doit d i r e : Mare, maasaa... 
E l l e parlait avec une grande douceur, sans montrer 

a u c u n e impatience contre ce t te explication pTO-
Iroasaés par Marc pour la vingtième fois. 

E l la avai t toujours tout obtenu de lui par sa bonté 
p a r ses baisers ; mais sur ce point, il s 'entêtait , 
al y pensait plusieurs fois par jour, même au moment 
des Usas» E t justement , ce soir-la, il n'avait pas en 
l e courage de terminer sa page d'écriture sans e » 
poser son ennui à sa mare. 

Ce a o nade Mamanaic lui plaisait t a n t t 
Eaf ia , si e l le disait que c'était mal . . . 
— Veux- tu achever t a page, mon p e t i t Marc t 
— Oui ,oui , fit-il e n introduisant son porte-phuaa 

( n t r e ans dent*. 
JEt, aprsè uae loague réflexion, il décida 1 

— J e ne veux pas de s maman »... J e dirai 1 pe
t i t e mère . . . Mère chérie . . . » 

— Oui, mon trésor , . . . Al lons , travai l le e t t iens 
bu o ton porte-plume. 

I l eu t l'air de bien s'appliquer, la langue un peu 
avancée en tre les lèvres, la t ê t e inclinée, les j e u x 
au ras d ucahier, e t Naic , se remet tant à la besogne, 
un corsage à surfiler, quand, tout-à-coup, la lampe 
fail l i t ê tre renversée ; e t , comme un jeune chien, 
qui bondit au cou de sou maître , Marc s'élança sur 
• sa mère » ; et ,1a mangeant de baisers : 

— Mais, quand nous serons tous deux , rien que tous 
deux , dis P 

E t il fallut convenir que, lorsque personne ne pour
rai t les entendre , el le serait oncore Mamanaic. 

E l l e devait bien lui accorder cela I E l l e lui impo
sait t a n t de choses dont e l le ne pouvait lui donner 
aucune explication raisonnable, par exemple de ne 
plus parler jamais des demoiselles Deneufin, de ne 
p lus remettre les pieds dans le quartier des Rat i -
gnol les , d'avoir laissé ses jouets dans leur gent i l 
logement de la rue N o l l e t . 

E l l e lui avait bien fait une histoire d'un méchant 
homme qui les poursuivait e t dont il fal lait se ca
cher parce qu'il j e t tera i t Mamanaic dans une prison 
t o u t e noire e t Marc dans un souterrain, qui l'épou
vantant d'abord, avait fini par l'intéresser. 

E t il n'était pas rare qu'il demandât , comme ce soir 
en se pe lot tonnant dans le sein de Naic : 

— Comment qu'il e s t le souterrain où il m e four
rerait, l e m é c h a n t homme ? 

— Prends bien garde d'y ê tre renfermé toute t a 
v i e < 

— ^es t long, dis P t o u t e la v ie t 
— Veux-tu revenir à la tabla ,ou j e m e fâcha I 
H sourit malicieusement, sachant bien qu'elle n e 

t e fâchait jamais . 

11 nécessitera un repos d'une v ingta ine de jours. 
M. l e docteur Beulque a soigné la blessée. 

— U n mécanicien de la fabrique d e M. Vanou-
tryve , Victor Bernard, âgé de 49 ans, demeurant 
rue des Fleurs , a Roubaix , s'est fait une entorse aux 
reins en soulevant une pièce de fer. M. le docteur 
P icquet , de Roubaix , lui a prescrit un repos de dix 
jours. 

A R R E S T A T I O N D ' U N E X P U L S E . — Samedi , 
la police a mis en é ta t d'arrestation, François Claus, 
â g é do 41 ans, journalier, demeurant à Mouscron. 
Cet homme est Inculpé d'infraction à un arrêté d'ex
pulsion, e t de falsification d'un livret d'ouvrier. Il 
u é t é écroué au dépôt , en a t tendant son transfert à 
Li l le . 

A C T E D E P R O B I T E . — D e u x élèves de l'école de 
la rue des P i a t s o n t trouvé, dans la rue, une certaine 
somme d'argent qu'ils ont remise à M. Carlier leur 
directeur. M. Carlier t ient ce t t e somme à la dispo
sit ion de la personne qui l'a perdue. 

M O U V A U X 
A L'EGLISE SAINT-FRANÇOIS D'ASSISES. — Nous 

avons annoncé dans notre précédent numéro la sortie de 
la procession des Francs. Contrairement à ce que nous a-
vona annoncé, le cortège parcourra les principales rues un 
quartier des Francs, à la suite de la messe paroissiale de 
9 heures et demie. 

POUR L'ŒUVRE DE L'HOSPICE. — Le produit d'un» 

2uite faite au banquet de la Société « La Confiance » 
tablie chez M. Destombes, rue de la Dîme, à Tourcoing, 

s'est élevée à 6 francs qui ont été versés à l'œuvre de 
l'hospice. 

Une personne charitable a fait don de 4 francs pour la même œuvre. 

M A R C Q - E N - B A R C E U L 
U N E MORT SUBITE. — M. Charles Docourant, an

cien brigadier des douanes, garde particulier de la Cité 
Scrive, est mort subitement en son domicile, rus du Nord. 
M. Ducourant était âgé de 66 ans. 

EXPLOITS hà MARAUDEURS. — Dans la nuit de 
vendredi à samedi, un maraudeur, Romain Louart. agi 
de 66 ans, s'est rendu coupable de plusieurs vols. 

Cbes M. J. B. Lepers, cultivateur au Quesne. des frai
ses ont été dérobées. Cher M. Pluqnet, une manne et des 
petites bâches ont disparu. Chez M. Itérasse, une chemise 
de flanelle et un caleçon et ches M. Desmedt, des paires 
de chaussettes. 

Le maraudeur a été arrêté samedi matin par le garde-
champêtre Roussel. 

H A L L U I N 
LA . P H I L H A R M O N I E » A ARMENTIKFES. — On 

nous apprend que rsxeelïeftte société la « l'siihannonie » 
d'Halluin participera au concert qu'organise pour le 

dimanche premier juillet prochain la « Société srssHBr* 
monique » d'Armentièrss. Nous sauhait.jn* bon succès aux 
musiciens hallninnois. Les membres honoraires et pro
tecteurs sont invité» à accompagner la c Philharmonie» 
dans sou voyage. 

LES CONTRAVENTIONS D U JOUR, t Pour ta- ' 

I l consent i t , cependant àreprendre sa besogne, 
e t Naic put terminer son corsage avant le diner qui 
mijota i t sur un pet i t poêle . 

H é l a s I E l l e aussi regrettait amèrement sa gen
t i l le instal lat ion de la rue Nol let ses premiers meubles 
payés sou à sou, la grande chambra e t la pe t i t e cui
s ine , où son ex i s tence s'était écoulée jusqu'alors 
• clans un bonheur relatif, puisqu'elle espérait ». 

E l l e ne pouvait se rappleler ce t t e première con
quête de son travail sans avoir les larmes aux y e u x . 
E t longtemps e l le avait ruminé sur le moyen de ren
trer en possession de ce qui lui appartenait . . . 

Mais e l le avait fini par y renoncer pour c toujours * 
par • • saies une ra.son. 

Se raprésenter rue N o l l e t , s implement même écrire 
à son propriétaire, c'était se livrer & la police, au 
Raymond de Rermeric qui l'avait proclamée fol le , 
qui la ferait sûrement enfermer ; c'éteit perdre a 
jamais , son bonheur, sa l iberté, son Marc, sauvés 
au prix d e tant de misères, d e t a n t d'angoisses 1 

E t elle avait la confiance qu'elle pouvait échapper 
définitivement à ses persécuteurs, puisqu'elle leur 
avait si faci lement échappé jusqu'ici. 

A u moment où el le s'enfuyait de la Frochais , sou 
s doré dans ses braa, el le avait preyu tout ce qu'où 
ferait pour les retrouver, la surveillance qui serait 
exercée sur la l igne de Saint-Malo à Paris , sur la 
gare Montparnasse e t la gare Saint-Laaare, sur sa 
maison de la rue No l l e t ; e t il n'est que trop probable 
que, si elle s'était écartée du plan qu'elle s'était to'it 
de suite tracé, el le eû t é t é infail l iblemnt reprise 
oans une des souricières qu'on lui tendai t . 

Mais el le rejoignit le chemin de fer â une gare in-
e gnifiante entre Lamballe e t La Brobinière ; e t la , 
el le ne prit de billet que pour Versail les 

gares parisiennes, el le pénétrait dans la capitale par 
le tramway du Louvre. 

I l ne s'agissait plus pour e l le , maintenant , que de 
se défigurer e t de changer l e s ignalemnt de son Marc. 

El le n'avait que très peu d'argent ; cela lui suffit 
cej endant . 

U n e demi-heuro après leur arrivée à Paris , les 
»* iements noirs de l 'enfant éta ient remplacés par 
un petit complet à carreaux blanc e t bleu ; e t , le 
lendemain, el le je ta i t cet odieux costume de deuil à 
la Seine. 

L e plus cruel pour e l le fut de lui faire couper ses 
beaux cheveux bouclés. El le en é ta i t si fière I Mais 
Marc fut ravi , sa toison blonde le gênai t pour jouer. 

El le passa sa première nuit dans un mauvais hôte l 
du centre ; e t , pendant que l 'enfant dormait , el le 
s'occupa d'elle. 

Jusqu'alors, 1 idée ne loi é ta i t même pas venue 
de renoncer à ses bonnets . Ses jolies coiffes blanches 
aux ailes relevées , aux bandée finement brodées, c'é
t a i t pour e l le la patrie , l 'évocation contenue de son 
doux pays de Bre tagne , les ruines du Guildo, les 
rochers du largo, l'avancée du l'Arguenon dans 'es 
terres ; jamais el le n'avait eu la coquetterie d'es-
ssyer un ehapeau. 

E t ce lui fut un presque aussi gros chagrin de -e-
r.oncor aux coiffes que d'avoir sacrifié la chevelure de 
son Marc. , 

Mais ce n'était pas assec. Pour m e t t r e son bonnet , 
e l le s e peignait en longues n a t t e s , qu'elle enroulait 
ensui te sur sa t ê t e . Elle dut se composer un chignon, 
m se rappelant la manière dont se coiffaient ses voi-
s'nes de la rue Nol le t . E t ce simple détail la fatigua 
beaucoup ; la torsade de ses lourds cheveux échappait 
aux épingles et retombait sans cesse sur *» mai»*» 1 -r» I 

. , , , 1 aux épingles et retombait sans cesse sur sa poitrine I /A. suivre.) 
E t , tandis qu'on g u e t t a i t son arrivée aux grandes | e t ses épaules , comme un serpent qui se déroule. 

..- JJ»« on*.- saus ia i to : ce 
lui donnait vraiment une autre figure. 

Res ta i t son cos tume de laine noire orné de ru
bans et de bais de velours, car e l le n'avait pas plus 
renoncé à ce t t e uniforme manière de s'habiller,qu'ont 
maintenant les femmes de Bretagne , qu'à ses coiffes 
aux ailes d'oiseau. El le s' imaginait si fermement 

qu'elle n'était que de passage à Paris e t que la fin 
de sa vie comme sa jeunesse s'écoulerait dans le doux 
pays verdoyant aux mult i tudes de fleurettes I... 

E l l e passa la plus grande partie de la nuTt à dé-
si.udre ces ornements de velours. El le dormit a pe ine 
quelques heures, e t , dès le jour, e l le reprenait son 
travai l . Vers midi , el le n'avait plus qu'une robe unie , 
lo costume de misère de toutes les ouvrières pari
s iennes. 

P l u s rien ne la dis t inguait des trop nombreuses 
créatures qui s'en vont , par les rues, a la recherche 

de ces pet i t s éoriteanx, rédigé à la main, par les 
quels les entrepreneurs indiquent qu'ils ont do l a 
besogne à donner. 

U lui fallait du travai l , t out de sui te , quel qu'il 
fn t . quel que fût le salaire. El le ne pouvait se présen
ter dans la maison qui l 'avait employée jusqu'alors e t 
qui connaissait sa valeur, mais qui connaissait aussi 
son nom. 

Elle ne fut pas très heureuse la première semaine ; 
e l le ne trouva de place que dans une entreprise d e 
confection pour homme : un dur travail dont e l le 
n'avait pas l 'habitude e t qui lui brisait les mains, e t 
e l le ne gagnerait que c inquante sous par jour, parce 
qu'on l'avait prise à l'essai. 

Mais cela lui permit de payer sa chambre e t de 
nourrir son pet i t Marc. 

PIKRUI SALES. 


